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13e édition de L’Avignonnaise : courir pour
lutter contre le cancer

Organisée par l’agence Provence Organisation, la course solidaire L’Avignonnaise revient ce
dimanche 6 avril pour une 13e édition. 2 500 coureurs se mobiliseront pour soutenir la lutte
contre le cancer. Il reste quelques heures pour s’inscrire.

L’année dernière, la participation de 2 100 personnes à la course L’Avignonnaise, devenue un événement
incontournable de la région, avait permis à Provence Organisation de remettre deux chèques de 6 000€,
l’un au Comité du Vaucluse de la Ligue contre le cancer et l’autre à l’Institut Sainte-Catherine. Les
profits générés cette année leur reviendront une nouvelle fois.

Ce dimanche, 2 500 coureurs sont attendus. Ils auront le choix entre un parcours de 8 km chronométré
pour les amateurs de course à pied ou deux circuits de 6 et 8 km en mode marche. Les Avignonnais, et
plus largement les Vauclusiens, sont invités à venir applaudir et encourager les participants. L’occasion

https://agence-po.com
https://lavignonnaise.wordpress.com
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de faire du sport dans une ambiance conviviale, mais aussi de se sensibiliser à la lutte contre le cancer.

« Si depuis 13 ans, cette course menée au profit de la lutte contre le cancer ne cesse de gagner en
popularité, c’est qu’elle combine à la fois sport, solidarité et convivialité, a déclaré Cécile Helle, maire
d’Avignon. Un état d’esprit en parfait accord avec les valeurs prônées par la Ville d’Avignon, partenaire
privilégié de l’événement. »

Il est encore temps de s’inscrire en ligne ! Les inscriptions seront clôturées ce samedi 5 avril à 18h. Le
dossard est à 14€.
Arrivée des participants à 9h sur l’Île de la Barthelasse, suivie d’une flash mob. Départ de la course à
10h. Remise des prix à partir de 11h30.

Elle est taillée la Vigne du Clos des Papes,
porte-drapeau d’Avignon, capitale des Côtes
du Rhône

Sécateurs en main, les invités de David Bérard, président des Compagnons des Côtes du Rhône, ont
procédé à la taille des 544 pieds de vignes, ce mardi 1er avril en fin de matinée, « en laissant 2 yeux et en

https://www.njuko.net/avignonnaise-2025/select_competition
https://www.linkedin.com/in/david-berard-353a2ab7/
http://www.compagnonscotesdurhone.fr
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coupant à hauteur du 3e », explique-t-il. 

Cette cérémonie conviviale se tient chaque printemps au pied du Rocher des Doms et au-dessus du
Rhône, sur ce confetti de 1 500m², depuis que la vigne a été replantée en 1997. Elle fait partie de le
l’Urban Vineyard Association, comme celles de Turin, Venise, Milan, Palerme, et chez nous celles de
Montmartre  et  Lyon,  les  seules  vignes  intra-muros  de  France  classées  au  Patrimoine  Mondial  de
l’UNESCO.

©Andrée Brunetti / L’Echo du Mardi

Avec l’aide des élèves du Lycée viticole d’Orange, la taille des pieds de Syrah, Grenache noir, Mourvèdre,
Cinsault et Viognier a donné des sarments qui vont être réduits en sciure qui sera ensuite utilisée comme
couvert végétal et freinera l’évapo-transpiration, cet été quand cognera le soleil. Et les 150 bouteilles de
vin qui seront produites seront, à terme vendues aux enchères au profit d’associations caritatives.

Prochains  rendez-vous  des  Compagnons  des  Côtes-du-Rhône,  les  Estivales  en  juin  et  le  Ban  des
Vendanges le samedi 30 août.

Le Vaucluse compte désormais 12

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


19 mai 2026 |

Ecrit par le 19 mai 2026

https://www.echodumardi.com/tag/avignon/page/61/   4/35

restaurants étoilés

La cérémonie de remise des étoiles du Guide Michelin pour l’année 2025 s’est tenue ce lundi
31 mars à Metz. 68 nouvelles étoiles ont été décernées. En Vaucluse, un restaurant s’est vu
attribué sa première étoile et rejoint les 11 autres établissements déjà étoilés du département.

Ouvert il y a à peine 1 an, le restaurant JU – Maison de Cuisine, situé au cœur de Bonnieux, vient
d’obtenir  sa première étoile  au Guide Michelin.  « Une reconnaissance qui  célèbre bien plus qu’un
restaurant : une équipe unie, des producteurs engagés, un terroir respecté pour une cuisine locale,
consciente et sincère », a annoncé son chef Julien Allano.

L’établissement rejoint donc la prestigieuse liste des 654 restaurants étoilés, dont 68 ont été promus
cette année. Le village de Bonnieux n’en est pas à son premier étoilé puisque JU – Maison de Cuisine
rejoint La Table des Amis et son chef Christophe Bacquié, au sein du Mas Les Eydins, qui compte 2
étoiles, ainsi que La Bastide de Capelongue et son chef Noël Bérard, qui a une étoile.

https://ju-maisondecuisine.com/fr/
https://www.linkedin.com/in/julien-allano/
https://www.leseydins.com/restaurant-gastronomique-etoile-michelin-mof-provence
https://www.linkedin.com/in/christophe-bacquié-84038b48/
https://www.beaumier.com/fr/proprietes/hotel-capelongue/gastronomie/
https://www.linkedin.com/in/noël-bérard-468306b5/
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La gastronomie présente donc un véritable atout pour le rayonnement du Luberon qui compte également
parmi ses étoilés Le Goût du Bonheur à l’auberge de La Fenière à Cadenet (1 étoile et 1 étoile verte qui
récompense l’innovation durable) avec sa cheffe Nadia Sammut, La Table de Xaxier Mathieu à Joucas (1
étoile), La Closerie à Ansouis (1 étoile) et son chef Olivier Alemany, ainsi que La Petite Maison de
Cucuron (1 étoile) et son chef Éric Sapet.

La Cité des Papes, elle, compte 2 étoiles et 1 étoile verte avec Pollen (1 étoile) et son chef Mathieu
Desmarest, et La Mirande (1 étoile et 1 étoile verte) et son chef Florent Pietravalle. Le reste du Vaucluse
aussi, est parsemé d’étoiles : Le Vivier à L’Isle-sur-la-Sorgue (1 étoile) et son chef Romain Gandolphe,
L’Oustalet à Gigondas (1 étoile et 1 étoile verte) et son chef Thomas Boirel ainsi que La Mère Germaine à
Châteauneuf-du-Pape (1 étoile) et son chef Adrien Soro.

Avignon : découverte de créations artisanales
durant ‘L’Apéro des Éphémères’

https://www.aubergelafeniere.com/le-gout-du-bonheur-nadia-sammut
https://www.linkedin.com/in/nadia-sammut-9102b164/
https://www.lephebus.com/fr/page/restaurant-gordes-xavier-mathieu.7465.html
https://www.lacloserieansouis.com
http://www.lapetitemaisondecucuron.com
http://www.lapetitemaisondecucuron.com
https://www.pollen-restaurant.fr
https://www.linkedin.com/in/mathieu-desmarest-a2380926b/
https://www.linkedin.com/in/mathieu-desmarest-a2380926b/
https://www.la-mirande.fr/fr/restaurant-avignon-provence.html
https://www.linkedin.com/in/florent-pietravalle-76a485175/
https://www.levivier-restaurant.com
https://www.linkedin.com/in/romain-gandolphe-3b1b0a330/
https://www.loustalet-gigondas.fr
https://www.lameregermaine.com
https://www.linkedin.com/in/adrien-soro-133151306/
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Le collectif d’artisans intramuros d’Avignon organise son ‘Apéro des Éphémères’ vendredi 4 avril à 18h.
L’événement offre l’occasion aux visiteurs de rencontrer deux artistes présentes de mars à juin dans la
cité des Papes : la saint-rémoise Saïdia de l’atelier Bleu Minuit et la morérioise Anne Olgiati de Dès
2Mains. La première se consacre au cyanotype sur papier et textile, tandis que la seconde créé des
sculptures en céramique et accessoires en tissu. 

Elles rejoignent temporairement le collectif avignonnais à l’origine de rencontres uniques, comme cette
parenthèse créative autour d’un verre dédiée à la découverte et aux échanges avec le public sur leurs
créations écoresponsables. 

L’occasion également, durant la soirée, de voir toutes les nouveautés des artisans exposant dans la
boutique : bijoux, vêtements, accessoires, céramique… 

‘L’Apéro des Éphémères’, vendredi 4 Avril 2025 à 18h.
Boutique Éric et les chics filles – 33 rue des fourbisseurs – Avignon.
Entrée libre et gratuite.

https://www.instagram.com/eric_et_les_chics_filles/
https://www.instagram.com/bleu.minuit.atelier/
https://www.instagram.com/des_2mains/
https://www.instagram.com/des_2mains/
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Amy Rouméjon Cros

Découvertes en Vallée du Rhône : l’avenir de
la filière entre les mains de Trump ?

La 13e édition de Découvertes en Vallée du Rhône, qui a lieu tous les 2 ans à Avignon, capitale
des Côtes-du-Rhône, s’est tenue au coeur du Palais des Papes ce mardi 1er avril. Un évènement
qui  concerne  l’ensemble  de  la  filière  viti-vinicole  de  l’AOC,  d’Ampuis  à  Nîmes,  de  Tain
l’Hermitage au Duché d’Uzès.

Entouré par Damien Gilles, président du Syndicat des Vignerons des Côtes du Rhône et par Samuel
Montgermont, président de l’UMVR (Union des maisons de vins du Rhône), Philippe Pellaton, président
d’Inter Rhône évoque la situation actuelle prise en étau entre la forte déconsommation et les tarifs
douaniers que menace d’appliquer le président Trump à nos vins. « Après le Covid, nous avions décidé de

https://www.syndicat-cotesdurhone.com
https://www.linkedin.com/in/samuel-montgermont-a6585537/
https://www.linkedin.com/in/samuel-montgermont-a6585537/
http://www.umvr.fr
https://www.linkedin.com/in/philippe-pellaton-a6abb5128/
https://www.vins-rhone.com/fr
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consacrer 60% de notre budget promotion à l’export. Mais dans la conjoncture actuelle, nous allons
changer notre fusil d’épaule et mettre le paquet sur la France. La Vallée du Rhône, ce sont quand même
45 000 emplois, dont 19 000 directs et nous sommes la 2ème AOC de France derrière Bordeaux avec
2,2M hl en 2024 sur une superficie du vignoble de 63 307 ha. »

Philippe Pellaton poursuit : « Le volume est en forte baisse : -11% par rapport à 2023 (2,43Mhl) et -17%
en moyenne sur les 5 dernières récoltes, la plus petite production depuis 40 ans ». Damien Gilles enfonce
le clou : « Chaque année, elle recule, mais la qualité demeure, grâce à nos vignerons résilients qui
s’adaptent au changement climatique comme aux habitudes des consommateurs. Le rouge reste en tête
avec 75%, le rosé est 2ème avec 13% et le blanc progresse à 12%. La répartition en volume est composée
à 45% d’AOC Côtes-du-Rhône, 12% de CDR-Village et 10% à parts égales pour les crus méridionaux de
Vin doux naturel et de Ventoux. Trois appellations accusent une baisse importante : la Clairette de Die,
les Costières de Nîmes et Grignan-les-Adhémar ». Il est aussi question de la part du bio qui progresse de
19%  en  2023  à  22%  l’an  dernier  et  60%  des  vignobles  qui  s’inscrivent  dans  une  démarche
environnementale. 

Samuel Montgermont, Philippe Pellaton et Damien Gilles. ©Andrée Brunetti / L’Echo du Mardi

Mais en dehors de ces sujets de satisfaction, le gros caillou dans la chaussure des vignerons de la Vallée
du Rhône, en plus de la déconsommation, c’est l’exportation qui est suspendue à un fil du côté du 1er
marché d’exportation  des  vins  français,  les  USA qui  représentent  quand même 98M€ et  13% des
volumes. Mais il n’est pas le seul. Le marché s’effondre aussi en Chine -36% (12M€), au Japon -23%
(9M€), en Norvège (-6%) et au Danemark (-11%).  Heureusement dans le Top 5 on retrouve la Belgique,
le Royaume-Uni, le Canada, l’Allemagne et la Suède. Les exportations représentent 106 millions de
bouteilles pour une valeur de 509M€ avec des pays où nos vins sont de plus en plus appréciés, même si le
volume est modeste. +15% en Australie (7500hl), +22% en Corée du Sud (5700hl), +64% au Brésil
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(2900hl).

En tout, les vignerons de l’AOC exportent vers une quinzaine de pays (36% de leur production) et en
interne, en France, 38% des vins sont commercialisés en grandes surfaces et 26% dans les réseaux de
cavistes et grossistes. « Sur 20M€ de budget, nous allons en consacrer la moitié à la promotion intèrieure
avec des salons, un rapprochement avec les consommateurs, une communicqation plus marquée sur les
18 crus de l’appellation, une stratégie sur l’oeno-tourisme. Il nous faut absolument ‘innover pour rester’
donc  survivre,  insiste  le  président  d’Inter  Rhône.  C’est  à  dire  expérimenter  de  nouveaux  cépages
résistants à la canicule, aux maladies, avec un taux d’alcool moins élevé, des vins plus frais, plus légers,
plus festifs, plus fruités pour attirer les jeunes générations. Apparemment les vins sans alcool n’ont pas le
vent en poupe dans la Vallée du Rhône.

En attendant, l’épée de Damoclès des tarifs douaniers américains plane sur la tête de l’un des atouts
majeurs de la Vallée du Rhône : la viticulture.

‘L’Étrangère’ ou le jeu de l’absurde, de
l’amour et du hasard au Théâtre du Balcon
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« Aujourd’hui Maman est morte », dit Meursault, première phrase célèbre du roman de Camus.
Aujourd’hui Meursault revit par la pugnacité d’une étudiante, Marie, et la magie du théâtre. 

Pour sa première mise en scène, Jean-Baptiste Barbuscia a adapté le roman L’Étranger à travers le
regard de Marie Cardona, seul  personnage féminin – très peu présent — du roman, compagne de
Meursault, le narrateur. Sur le plateau, un professeur attend ses étudiants. Marie est la seule étudiante
présente…

Susciter le débat

On comprend que Jean-Baptiste Barbuscia  a  eu envie en adaptant librement le  roman de Camus,
L’Étranger, ce monument de la littérature, d’extirper toutes les émotions souvent contradictoires qu’il a
eu en lisant et relisant ce livre pendant plusieurs années et donc à des âges différents. En choisissant une
confrontation moderne entre une étudiante pétulante et un professeur visiblement passionné mais peu
passionnant, il parvient à nous faire cheminer dans les méandres des thèmes chers à Camus : liberté,
révolte, justice et absurdité.  

Mis en jeu et pris au jeu

Pour cela il fallait trouver..un comédien assez solide pour interpréter tous les protagonistes de l histoire.
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Fabrice Lebert se glisse sans effort  dans les différents personnages masculins du roman et joue à
merveille le professeur qui se prend au jeu bien malgré lui avec cette étudiante qui lui offre une seconde
vie et — mais nous ne le dévoilerons pas — la possibilité de devenir ce qu’il a toujours voulu être. Marion
Bajot, qui incarne Marie, est une actrice  à la fois sensible et énergique pour mener cette enquête
littéraire, pour faire adopter un autre point de vue, bousculer un prof de français passionné mais peu
passionnant, s’imposer avec finesse dans toutes les pistes possibles d’explication d’un acte absurde.

Une mise en scène alerte

La mise en scène alerte permet de casser un huis clos qui aurait pu être plus sentencieux ou oppressant :
il n’en est rien car la confrontation des deux personnages se déplace vers une quête où les hypothèses
fusent de concert, déclenchant la mise en mouvement et en voix.  Lumière, ostinato en sourdine, lampe,
chaises, affiches posent les repères et les époques. Les connaisseurs se délecteront avec bonheur des
mots de Camus, les novices apprécieront les incises modernes de Marie l’étudiante ne laissant aucun
doute sur la période du récit.

En sortant du spectacle ‘L’Étrangère’

Vous aurez au choix : l’envie de lire ou de relire L’Étranger de Camus, de retrouver au fond de votre
mémoire le nom d’un professeur ou de toute rencontre qui a contribué à  ce que vous êtes aujourd’hui.
Vous pourrez vous être installés dans la belle salle du Théâtre du Balcon avec des certitudes et sortir
plein de doutes sur la notion de justice ou de vérité ?Sur la possibilité d’aimer et peut-être de défendre un
meurtrier ? Mais vous aurez aussi envie d’échanger avec votre voisin de spectacle pour vous demander si
vous avez lu le même livre ou vu le même spectacle. 

Une étrangère familière

Une étrangère finalement qui nous est familière par les doutes qu’elle se permet d’exprimer, la passion
qui l’anime et qui devient ainsi un beau portrait de femme moderne même si ce n’est pas le propos initial
du spectacle.

Les séances à venir

Mercredi 2 avril à 20h. Jeudi 3 avril à 20h. Vendredi 4 avril à 20h. Samedi 5 avril à 20h. Dimanche 6 avril
à 16h.
Au Festival d’Avignon OFF du 5 au 26 juillet 2025 à 13h30 (sauf les jeudis)

Théâtre du Balcon. Cie Serge Barbuscia. Scène d’Avignon. 38 rue Guillaume Puy. Avignon. 04
90 85 00 80 / contact@theatredubalcon.org 

mailto:contact@theatredubalcon.org
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Sentenza : « Ce film est un miracle »

Le long métrage raconte les péripéties d’une bande d’amis pour sauver leur club de foot, suite
à l’emprisonnement de son président. Sur un ton d’humour influencé par le cinéma marseillais,
les deux jeunes réalisateurs d’Avignon Karim Belaïdi et Omar Dahmane ont relevé un défi fou.
Ils ont produit à deux un film amateur le plus convaincant possible avec un budget à moins de
10 000€.

« Ce film est un miracle » souffle Karim Belaïdi, éducateur trentenaire à la carrure sportive, soulagé par
le guichet fermé de son avant-première ce 3 avril au Pathé Cap Sud. Avec son premier long-métrage, le
jeune réalisateur a créé la suite de sa web série ‘Sentenza’ sur le club de football fictif du même nom.

Tourné sur deux années, le film part d’une intention bien particulière. « Je voulais mettre en lumière ma
ville, mise en avant pour son festival, son patrimoine, mais moins pour ses quartiers » résume Karim
Belaïdi qui a pu compter sur des jeunes en réinsertion pour donner vie au projet. Dans cette perspective,
l’idée était également de « regrouper tout ce qu’il y a de néfaste dans le football du sud de la France »
pour mieux le dénoncer sous le trait  de l’humour. Et de rappeler que « l’objectif  commun de tout
footballeur, c’est de s’amuser : on oublie l’essence même de ce sport ».

https://fr.linkedin.com/in/karim-bela%C3%AFdi-51b0942aa?trk=people-guest_people_search-card
https://www.youtube.com/@sentenza-webserie/featured
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L’affiche du film et les 2 réalisateurs : Karim Belaïdi (à gauche) et Omar Dahmane. Crédit : DR

Un projet social
Karim, éducateur depuis ses 20 ans, est issu d’une famille d’artistes. Après avoir écrit la moitié du
scénario,  il  a  rencontré  le  professionnel  de  cinéma  Omar  Dahmane  en  automne  2022.  De  là,  la
collaboration  entre  la  vision  artistique  de  Karim  et  la  compétence  technique  d’Omar  (incarnant
également un personnage dans l’histoire) a donné naissance au film.

Porteur  d’un projet  social,  Sentenza montre comment une bande d’amis  aux caractères  décalés  et
attachants tentent de se défaire de leurs mauvaises habitudes pour s’unir dans un objectif commun.
Omar a formé à la technique les jeunes ayant participé ou accompagné le tournage qui se déroulait
toujours après le travail de Karim, à 16h30. « Ce sont des amateurs qui n’ont jamais fait de film de leur
vie. Mais il n’y avait pas besoin de répéter les scènes, parce qu’ils sont vraiment comme ça, avec des
traits de caractère que je leur ai demandé d’accentuer » confie Karim, époustouflé par le potentiel de
chacun.

Il  a par ailleurs lui-même dû s’adapter à maintes reprises,  reprendre son scénario en fonction des
disponibilités des acteurs bénévoles. Il  a également intégré un rôle pour un acteur amateur l’ayant
sollicité, tout à fait adapté à sa situation de handicap. « Dans le film, nous avons essayé de  montrer un
maximum le vivre ensemble avec tout le monde » avance le cinéaste amateur.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2025/04/Capture-decran-2025-04-01-153011.jpg
https://www.facebook.com/o.dahmaneee/?locale=fr_FR
https://www.youtube.com/watch?v=fWeC7XkzNYQ
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Une partie de l’équipe du film. Crédit : DR

Des conditions de tournage sous contraintes
Hormis le ‘road trip’ filmé à Barcelone pour les besoins de l’intrigue, toutes les séquences sont locales.
La plupart ont été tournées à Avignon même : place de l’horloge, quartier de la Rocade, au stade de la
Barthelasse et celui de Montfavet. À cela s’ajoutent des scènes tournées dans la salle du conseil de la
mairie de Carpentras.

Il a fallu aux réalisateurs concentrer tous leurs efforts sur ces divers lieux de tournage et se plier aux
conditions du moment. D’abord en raison d’un budget insuffisant « pour offrir les repas aux acteurs
bénévoles”, des tournages ont été annulés. Et quand tous ceux-ci étaient réunis, il suffisait de peu pour
altérer  la  production  :  un  mistral  trop  présent,  des  cigales  imposantes,  mais  aussi  le  manque  de
professionnalisme et la réduction des moyens humains pour concevoir le film de A à Z.
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Crédit : DR

Mais un soutien local fort
Pourtant, le projet est arrivé à terme ! D’abord avec l’aide de l’association  de Carpentras Égal Accès, qui
a contribué au tiers du budget. « À la fin des tournages, quand cela commençait à être raide, ils nous ont
rajouté des financements » dit Karim, plein de reconnaissance. Par ailleurs, le tournage en mairie a été
facilité par la procédure d’autorisation rapide de la municipalité de Carpentras.

Pour la séquence avec les gens du voyage, les réalisateurs ont été appréciés par la communauté gitane.
« Au complexe de la Souvine (Montfavet) où ils étaient installés, j’ai pu les rencontrer pour filmer le
décor avec les caravanes, ils nous ont accueillis avec plaisir » se souvient le cinéaste. Ce dernier a même
tenté sa chance en contactant l’influenceur gitan de Pernes les fontaines Niglo, qui a accepté de jouer le
capitaine du FC Gens du voyage (club fictif). « Il est très influent avec sa communauté, tous les gens du
voyage le connaissent, il y a donc eu un énorme engouement pour le tournage ».

Les séances
– Avignon : 3 avril à 19h au Pathé Cap Sud (séance complète), 12 avril à 10h45 au Pathé Cap Sud
– Valréas : 5 avril à 18h, au Rex
– Le Pontet, : 23; 24 28 et 29 avril à 21h au Capitole My Cinewest
– Avignon : le 5 mai à 20h au Vox

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2025/04/Capture-decran-2025-04-01-152218.jpg
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Le synopsis du film
Cinq ans après la fermeture du club, Malik,  éducateur, tente l’impossible : convaincre la maire de la ville
de rouvrir le club historique. Mais un obstacle de taille se dresse sur sa route : une dette colossale de 20
000 euros, héritée de l’ancien président, Luigi Sentenza, aujourd’hui derrière les barreaux. Alors qu’il se
bat pour redonner vie à ce projet social, un adversaire redoutable entre en scène : Nicolas Le Flop, un
millionnaire parisien prêt à investir massivement pour créer un club d’élite, le FC Galaxy. Face à cet
homme d’affaires influent, Malik semble condamné à l’échec… jusqu’à ce qu’un événement inattendu
vienne bouleverser la donne. Un tournoi de sixte atypique, le Tournoi de la Tolérance, promet 50 000€
aux vainqueurs. Une somme qui pourrait tout changer. D’un côté, une équipe hétéroclite portée par les
valeurs du club Sentenza, de l’autre, une formation de mercenaires forgée à coups de millions. Entre
engagement social et ambitions financières, la maire devra faire un choix : l’argent du FC Galaxy ou
l’âme du club Sentenza.

Son collaborateur Omar Dahmane a quant à lui passé des heures à travailler sur la synchronisation des
sons et des images, jusqu’à ce qu’ils trouvent du soutien auprès de KMR studio au Pontet, par le biais du
groupe de rap avignonnais 100-16 L’équipe. « Ils nous ont ouvert leurs portes pour enregistrer certaines
voix.  Nous  avons  même un  rappeur  dans  notre  film,  ainsi  qu’une  bande  originale  grâce  à  eux  »
s’enthousiasme Karim.

Enfin, dernier renfort et pas des moindres, celui des cinémas. « Le directeur du Pathé Cap Sud a vu le
film et  l’a  trouvé  impressionnant  au  vu  du  budget,  mais  aussi  plus  drôle  que  certaines  comédies
françaises » annonce le jeune réalisateur. Depuis la programmation de l’avant-première pour le 3 avril au
Pathé Cap Sud, d’autres séances et d’autres cinémas ont suivi pour ce printemps (voir ci-dessous.

Des anecdotes farfelues
Les acteurs amateurs deviennent des personnages, mais parfois les personnages deviennent aussi des
personnes. La frontière s’est amenuisée à plusieurs reprises lors du tournage. Comme pour cet acteur
principal qui, prétendant être malade un jour où il était indispensable à une scène, a finalement été
démasqué grâce à sa publication sur un média social. « J’ai vu sur sa story qu’il était finalement parti à la
plage alors que nous l’attendions tous » partage Karim d’un ton exaspéré.
Ou bien comme ce jeune acteur qui joue un personnage sortant de prison dans le film. Mais entre-temps,
pour des activités antérieures au tournage, il a dû être véritablement incarcéré au Pontet. « Nous étions
en pleine période de tournage, nous avons dû faire les scènes avec lui quatre mois après. J’ai donc
modifié certaines choses par rapport au scénario pour que cela reste cohérent » souffle le réalisateur sur
cette énième anecdote.

Mais il y a aussi cet acteur qui avait été choisi pour sa morphologie et qui entre temps a perdu du poids,
révélant sa métamorphose dans une scène de match réalisée en 11 tournages. « Je ne croyais pas à son
régime, car cela faisait trop longtemps qu’il en parlait. Et puis nous avons dû faire en sorte que cela ne se
voie pas, mais il a quand même perdu 18 kilos en l’espace de 5 minutes ! » sourit Karim.
De quoi nourrir une vidéo sur les coulisses du tournage, d’autant que les réalisateurs ont « prévu de faire
un documentaire, pour cela il (leur) faut un budget ». Le tournage “folklorique” pourrait donc avoir un

https://www.studiomap.fr/studios/kmr-records
https://www.facebook.com/100moins16Lequipe/?locale=fr_FR
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écho supplémentaire.

Amy Rouméjon Cros

Sentenza en chiffres
– 4 cinémas vauclusiens diffusant le film (en date du 31 mars 2025)
– 8 700€ de budget investi par les partenaires, dont 3 000€ par l’association carpentrassienne Égal Accès
– 3 000 heures de rushs vidéo
– 2 800 heures de montage vidéo
– 4 disques durs, dont 2 pour servir de copie de secours
– 2h03 de montage final contre 2h30 initialement
– 3 professionnels du spectacle vivant : Malik Farés (l’entraîneur du Sentenza), Karine Kossu (Mme le
Maire), Sébastien Bugeja (Beber)
– 20 acteurs impliqués dans le jeu et la technique
– 100 participants au long métrage (réalisateurs,  figurants,  techniciens amateurs formés par Omar
Dahmane)
– 30 maillots de foot offerts par la discothèque châteaurenardaise Le Stax. 15 ont servi au tournage, les
15 autres ont été revendus pour réinvestir dans la production
– 2 bandes sons originales créées par 100-16 L’équipe et produites par KMR studio au Pontet

Chronologie
– 2019 : production et diffusion de la web série Sentenza sur Youtube
– Juillet 2022 : début de l’écriture du scénario qui donnera suite à la web série

https://www.mercilesport.fr/projets-sportifs-financement/un-club-de-quartier-qui-vetu-monter-en-lige-2
https://fr.linkedin.com/in/malik-fares-b5b134234
https://fr.linkedin.com/in/sebastien-bugeja-31a7a812a?original_referer=https%3A%2F%2Fwww.google.com%2F
https://www.facebook.com/staxmulticlub/?locale=fr_FR
https://www.facebook.com/100moins16Lequipe/?locale=fr_FR
https://www.studiomap.fr/studios/kmr-records
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– Septembre 2022 : rencontre entre les deux co-réalisateurs Karim Belaïdi et Omar Dahmane
– Mai-Octobre 2023 : première période de tournage Mai-Octobre 2024 : seconde période de tournage

‘Ma nuit à Beyrouth’, théâtre et danse à la
Salle Benoît XII

Pour ce spectacle de théâtre et de danse, le Diptyque Théâtre explore un épisode de  la vie du
danseur Nadim Bahsoun lors de son renouvellement de passeport à Beyrouth. 

En 2022, un an après l’explosion du port, un homme se rend à Beyrouth pour y refaire son passeport. Il
est libanais, cela ne devrait être qu’une simple formalité. Mais dans un pays ravagé par les suites de la

https://fr.linkedin.com/in/karim-bela%C3%AFdi-51b0942aa?trk=people-guest_people_search-card
https://www.facebook.com/o.dahmaneee/?locale=fr_FR
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guerre et une crise économique sans précédent, la simple formalité devient un chemin de croix : une nuit,
deux nuits, trois nuits debout dans la nuit noire et les silhouettes balayées par les phares des voitures de
la route toute proche. Alors il danse. Et Aïda, sa compatriote et amie, raconte.

Quand Mona El Yafi écrit et raconte, quand Nadim Bahsoum danse

Entre Mona El Yafi franco-libanaise et le danseur Nadim Bahsoun, il s’agit d’abord d’une rencontre,
d’une amitié grâce au Liban qui les lie. Mais le récit véridique de Nadim Bahsoum pousse Mona El  Yafi à
raconter son histoire avec ses mots et  son corps. Il s’ensuit un duo d’une grande complicité qui choisit le
sourire et même le rire face à cette situation kafkaïenne.

Conception : Mona El Yafi et Nadim Bahsoun
Texte, mise en scène et interprétation : Mona El Yafi
Chorégraphie et interprétation : Nadim Bahsoun

Jeudi 3 avril. 20h.  5 à 20€. Théâtre Benoît XII. 12 Rue des Teinturiers. Avignon. 04 86 81 61
97.

Les Rencontres du Sud : 10 jours dédiés au
cinéma à Avignon
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À l’occasion de la 13e édition du festival cinématographique Les Rencontres du Sud, Avignon
est devenue la capitale du 7e art du 12 au 21 mars. Le public a pu découvrir une dizaine de
films en avant-première dans les cinémas du centre-ville le Vox et Utopia, ainsi qu’au Capitole
MyCinewest au Pontet, les plus petits ont pu voir six films qui leur était réservé avec le ciné-
pitchoun le 16 mars, et les professionnels du cinéma ont pu assister à des projections, des
débats, et des moments de convivialité du 17 au 21 mars.

Les Musiciens

Le 19 mars le réalisateur Grégory Magne était présent aux Rencontres du Sud à Avignon pour présenter
en avant-première aux professionnels son film Les Musiciens. Il était accompagné du comédien Frédéric
Pierrot (qui joue le personnage de Charlie, le compositeur). 

Le film, dont la sortie nationale est prévue le 7 mai 2025, raconte l’histoire d’Astrid Thompson. Pour
réaliser enfin le rêve de son père décédé avant d’avoir pu l’accomplir, elle réunit quatre Stradivarius
pour un concert unique attendu par les mélomanes du monde entier. Mais elle se rend compte que les
quatre virtuoses recrutés pour l’occasion,  deux femmes et  deux hommes,  sont  incapables de jouer
ensemble. Les crises d’égo et les incidents se succèdent au rythme des répétitions. Sans solution, Astrid
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se résout  à  aller  chercher le  seul  qui  peut-être pourra sauver l’événement :  Charlie  Beaumont,  le
compositeur de la partition…

« C’est un film sur les musiciens et l’harmonie, explique Grégory Magne. Il va falloir le regarder avec les
oreilles. Pour moi la musique n’a pas besoin de mots. » Le réalisateur s’est imprégné de ce milieu
spécifique du classique et de celui des instruments anciens. « J’ai rencontré des dizaines de virtuoses et
quantité de luthiers. J’ai découvert des gens totalement habités, obsessionnels.  Dans ce milieu, chacun a
souvent une idée très arrêtée sur la manière dont il convient de jouer ceci ou cela. Ce qui est propice à
faire jaillir du conflit. L’un des défis était de rendre compréhensible et explicite que de tels musiciens
puissent ne pas forcément jouer parfaitement lorsqu’il s’agit de jouer ensemble. Chacun a sa certitude. Je
ne suis pas musicien, j’ai  même un complexe par rapport à la musique classique, mais pour sentir
l’harmonie il  n’y a pas besoin d’être musicien. » Frédéric Pierrot poursuit :  « Il  est intéressant de
confronter des musiciens avec toute leur rigueur à d’autres musiciens classiques qui ne sont pas passés
par le conservatoire mais qui ont acquis une légitimité. »

Ce film a reçu le prix des lycéens du Campus d’Avignon lors de la cérémonie des Victoires des Rencontres
du Sud 2025.

Grégory Magne et Frédéric Pierrot. ©Jean-Dominique Réga
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Des jours meilleurs

Des jours meilleurs,  film d’Elsa Bennett et Hippolyte Dard avec Valérie Bonneton, Michèle Laroque,
Sabrina Ouazani et Clovis Cornillac, a été présenté en avant-première aux Rencontres du Sud à Avignon,
rendez-vous incontournable des professionnels du cinéma dans le Sud de la France. La réalisatrice Elsa
Bennett est venue présenter cette comédie dont la sortie nationale est programmée pour le 23 avril 2025.

C’est l’histoire de trois femmes qui se battent contre leur dépendance à l’alcool. À la suite d’un accident
de voiture, Suzanne (Valérie Bonneton) perd la garde de ses trois enfants. Elle n’a plus le choix et doit se
soigner dans un centre pour alcooliques. À peine arrivée, elle y rencontre Alice (Sabrina Ouazani) et
Diane (Michèle Laroque), deux femmes au caractère bien trempé. Denis (Clovis Cornillac), éducateur
sportif, va tenter de les réunir autour du même objectif : participer au rallye des Dunes dans le désert
marocain… 

« C’est un sujet sur les femmes pratiquement jamais abordé au cinéma. Un film militant. Après ‘Me Too’,
il y a une certaine nécessité. L’alcoolisme touche aussi les femmes. Il y a eu une augmentation de la
consommation chez ces dernières. Et cela touche divers milieux. L’alcoolisme est une maladie. Ces
femmes sont en souffrance. Il faut leur tendre la main. Les écouter et les aider », indique Elsa Bennett.
« Encore trop de femmes ne parviennent pas à se faire aider car la pression sociale, professionnelle et
familiale est trop forte. Ainsi, le sujet reste très sensible, en particulier pour les mères de famille »,
poursuit la réalisatrice qui a recueilli  de nombreux témoignages et a consulté avec Hippolyte Dard,
Laurence Cottet ancienne alcoolique qui donne aujourd’hui des conférences sur la manière dont elle s’en
est sortie. « Elle nous a permis d’accéder aux centres d’addictologie, de voir des médecins. Nous avons
rencontré plein de femmes qui ont perdu la garde de leurs enfants. C’est un film qui s’adresse aussi à
l’entourage. »

Une comédie dramatique et sociale bourrée d’humanité, de tendresse et d’émotion.
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Elsa Bennett. ©Jean-Dominique Réga

Le Mélange des genres

Le Mélange des genres  de Michel Leclerc avec un beau casting regroupant Léa Drucker, Benjamin
Lavernhe (de la Comédie Française), Judith Chemla, Julia Piaton, Vincent Elbaz, Melha Bedia, a été
présenté en avant première aux 13e Rencontres du Sud à Avignon. La date de sortie nationale de cette
comédie dramatique sur un sujet brûlant (le mouvement #MeToo) sujet de société qui concerne les
femmes comme les hommes, est fixée au 16 avril 2025. 

Une policière aux idées conservatrices est infiltrée dans un collectif  féministe. Elle enquête sur les
militantes qu’elle soupçonne de complicité dans le meurtre d’un mari violent. A leur contact, Simone
s’ouvre progressivement aux idées féministes. Sa couverture est mince et les « Hardies » devinant qu’il y
a une taupe parmi elles, se mettent à la soupçonner. Pour se sortir de ce mauvais pas la policière ne
trouve rien de mieux que d’accuser au hasard un homme de l’avoir agressée sexuellement. L’accusation
devient publique et l’homme est la cible du collectif.

« Le mouvement #MeToo concerne tout le monde et chacun est légitime pour en parler. Mes films
racontent les gens qui se mélangent », lance Michel Leclerc qui était à Avignon pour l’avant première en
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compagnie de la comédienne Julia Piaton. « Je n’ai pas fait un film qui délivre un message, mais un
ressenti. J’ai essayé d’être dans les nuances. A travers la fiction on peut exprimer des avis différents.
Après c’est aux spectateurs de ressentir ce dont ils sont le plus proche. Les masculinistes ne sont pas
épargnés et mon film amène plus de questions que de réponses », poursuit le réalisateur qui questionne :
Que va être la réaction des hommes et des femmes après le mouvement #MeToo ?

Julia Piaton joue le rôle de la femme de l’homme accusé de viol (Benjamin Lavernhe). « C’est un couple
moderne ce qui se répand de plus en plus. La personne que je joue est très humaine. Il y a une lueur de
doute mais elle l’aime et décide de le croire…  J’ai eu beaucoup de plaisir avec ces acteurs. Michel plus
Benjamin c’est un collectif de rire. »

Ce film a valu à Benjamin Lavernhe le prix d’interprétation masculine dans le festival international de
comédie de l’Alpe d’Huez 2025. 

Michel Leclerc et Julia Piaton. ©Jean-Dominique Réga

Différente

Différente, comédie romantique de Lola Doillon avec Jehnny Beth et Thibaud Evrard, sortira le 11 juin
2025. C’est une magnifique histoire d’amour qui questionne aussi sur la différence et l’autisme.

Écrit par Lola Doillon, le scénario est centré sur Katia une brillante documentaliste de 35 ans qui fait
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preuve de singularité dans sa manière de vivre ses relations,  toutes plus ou moins chaotiques.  Sa
participation à un nouveau reportage l’amène enfin à mettre un mot sur sa différence. Cette révélation va
chambouler une vie déjà bien compliquée…

La réalisatrice est venue présenter son quatrième long métrage aux professionnels des Rencontres du
Sud : « Ce qui m’importait dans ma démarche, c’est la justesse. Je ne suis pas spécialiste de l’autisme,
c’est un sujet qui est venu à moi. J’ai pris conscience que je n’y connaissais pas grand-chose, donc je me
suis lancée dans de longues recherches. J’ai ainsi découvert les spécificités de certaines femmes autistes
sans déficience intellectuelle ce qui est le cas de Katia. Jehnny la comédienne a également rencontré
beaucoup de femmes autistes et s’est accrochée à ça pour le rôle. Elle m’a bluffée. Ce qui m’a troublée
dans mes recherches c’est que beaucoup de ces femmes ont été diagnostiquées tardivement, ce qui
questionne. Comment peut-on passer à côté de son autisme ou de celui de ses proches ? Mais chacun
peut se sentir pas totalement normé sans penser à l’autisme » ,explique la réalisatrice qui analyse le déni
de la mère de Katia quand cette dernière lui apprend qu’elle a été diagnostiquée autiste. « Quand on ne
connaît pas on a des préjugés. C’est une personne qui n’a pas les codes et qui ne veut pas que sa fille soit
différente.  Elle  ne  veut  pas  passer  pour  une  mauvaise  mère.  Il  pourrait  y  avoir  une  hérédité.
L’acceptation de soit va aussi avec l’acceptation des autres. »

Lola Doillon. ©Jean-Dominique Réga
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L’amour c’est surcoté

L’amour c’est surcoté, film de Mourad Winter qui fait suite à son roman du même nom paru aux éditions
Robert Laffon, est une comédie romantique qui sortira au cinéma le 23 avril 2025.

Diagnostiqué “nul  avec les  meufs”  depuis  son plus  jeune âge  Anis  mène une existence charnelle
inexistante. Trois ans jour pour jour après la perte d’Isma, son meilleur ami, il se décide enfin à sortir
faire de nouvelles rencontres. Alors qu’il n’a jamais pu se relever du drame qu’il a vécu, son histoire avec
la jeune femme va tout changer pour lui dans sa tête et son cœur et il se libère. Avec Madeleine, Anis
ignore que débute une grande aventure qui s’appelle “l’amour”. 

Après avoir été auteur pour le cinéma, le stand-up et la télévision, Mourad Winter  a sorti son premier
roman en 2021. « L’écriture a été le fil conducteur de ma vie et le cinéma est arrivé un peu par hasard. À
la sortie de mon premier roman, on m’a proposé de réaliser l’adaptation et je me suis dit pourquoi pas ?
J’ai toujours travaillé dans le stand up. J’aime bien mélanger les genres, bosser avec des potes et raconter
des histoires du quotidien. Akim Jemili (Anis) et Laura Felpin (Madeleine) sont bien rentrés dans les
personnages. Là l’histoire d’amour est centrale Anis se recroqueville derrière l’humour pour ne pas
assumer  ses  blessures.  Débuter  avec  la  mort  de  son  ami  d’enfance  permet  aussi  d’accepter  plus
facilement l’humour incisif qui anime le film. Ce début change tout. On a de l’empathie pour lui »,
explique le jeune réalisateur dont le film a reçu le mention spéciale du jury au festival du film de comédie
de l’Alpe d’Huez 2025.
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Mourad Winter. ©Jean-Dominique Réga

Le Répondeur

Le répondeur, film de Fabienne Godet avec Denis Podalydès (de la Comédie Française), Salif Cissé, Aure
Atika, Clara Bretheau, dont la sortie nationale est fixée au 4 juin 2025 est une comédie très originale et à
l’écriture ciselée qui a reçu le prix du public au festival international de l’Alpe d’Huez avant d’être
présentée en avant première aux professionnels des Rencontres du Sud majoritairement séduits par
l’originalité de l’intrigue et la qualité de jeu des interprètes.

Baptiste (Salif Cissé) imitateur de talent, ne parvient pas à vivre de son art. Un jour, il est approché par
Pierre Chozène (Denis Podalydès) romancier célèbre constamment dérangé par les appels téléphoniques
incessants… Ce dernier qui a besoin de calme pour écrire une nouvelle oeuvre, propose alors à Baptiste
de devenir son ‘répondeur’ en se faisant passer pour lui au téléphone… Peu à peu, celui-ci ne se contente
pas d’imiter l’écrivain : il rentre dans la vie de Pierre et développe son personnage.

« Ce film questionne notre dépendance au téléphone portable. Nous sommes toujours connectés au
monde sauf à nous-mêmes… », lance la réalisatrice Fabienne Godet qui a lu le livre Le Répondeur de
l’écrivain  Luc  Blanvillain  qu’elle  a  trouvé  génial.  Ce  qui  l’a  intéressé  d’abord  c’est  l’argument  du
romancier.  «  Invraisemblable  mais  jouissif,  cela  donne  lieu  à  des  quiproquos  et  rebondissements
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multiples. L’objectif de Chozène est d’écrire un livre sur son père. Pour cela il a besoin de calme et de
solitude. Mais s’il choisit de se mettre à l’écart d’une vie sociale en confiant son portable, c’est aussi
parce que ce qu’il  vit  lui  pèse.  D’obligations en compromis,  sa vie s’est  sclérosée,  sa liberté s’est
restreinte. Jusqu’à ce qu’il en prenne conscience et ait le courage de dire non. Mais il ne se doute pas des
conséquences que cela va avoir. »

Salif Cissé présent avec Fabienne Godet à l’avant première à Avignon, a montré dans son premier grand
rôle au cinéma tout son talent. Baptiste qu’il incarne ne va pas se contenter de répondre, il va prendre
des initiatives et quelques libertés au point d’inventer et de réorienter complètement la vie de l’écrivain
faisant bouger des lignes sans le vouloir…  « J’ai pris conscience que j’avais une responsabilité artistique.
Savoir mon texte, bien jouer n’allait pas suffire. Il fallait que je propose un apport personnel important.
Baptiste est un imitateur original, il fallait que je le serve dans ce sens. Il a une forme de légèreté et
d’intégrité mais aussi une capacité à s’intégrer dans n’importe quel milieu. J’ai aussi cette capacité donc
je me sens cousin de Baptiste », conclut l’artiste qui a mis beaucoup de lui, travaillant la voix et le corps
sans effacer sa propre nature. 

Fabienne Godet et Salif Cissé. ©Jean-Dominique Réga
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Oxana

Oxana de Charlène Favier sortira dans les salles le 16 avril 2025. Pour les professionnels des Rencontres
du Sud, la réalisatrice et Diane Brasseur, co-scénariste sont venues présenter leur film à Avignon. Un
long métrage (1h43) avec notamment Albina Korzh, Maryna Koshkina, Lada Korovai, sur la naissance du
mouvement féministe des Femen en Ukraine et  son développement à l’international  notamment en
France. 

Oksana Chatchko fonde le mouvement Femen en 2008, en Ukraine, avec Anna Hutsol et Aleksandra
Shevchenko. Dès leurs débuts, le mouvement se revendique féministe, politique et artistique. Leurs
premières actions dénoncent  la  corruption qui  règne dans le  pays ainsi  que le  harcèlement et  les
inégalités dans les universités. En 2009 apparaît pour la première fois le geste qui deviendra l’identité du
mouvement agissant contre un gouvernement arbitraire et corrompu. Lors d’une manifestation à Kiev,
Oksana Chatchko n’hésite pas à montrer sa poitrine. C’est à elle qu’on doit l’esthétique de chaque action,
le symbole des seins nus, les couronnes de fleurs dans les cheveux et les dessins sur le corps. Oksana
Chatchko née en1987 en Ukraine s’est suicidée le 23 juillet 2018 à Montrouge en France. 

« La personnalité d’Oxana qui était aussi une artiste dont les œuvres se sont perdues, m’a interpellée. J’ai
fait  des  recherches  et  découvert  sa  vie  et  les  traumatismes qu’elle  a  subis.  Elle  était  visionnaire,
artistiquement mais aussi politiquement. Faire ce film, c’était aussi une manière pour moi de lui rendre
hommage  et  justice.  C’était  important  de  montrer  Oxana,  Anna  et  Sacha  tenir  tête  à  Poutine  et
Loukachenko qui sont toujours en place aujourd’hui. En militant contre eux, elles voulaient dénoncer les
régimes autoritaires, la collusion entre l’État et l’Église, les fraudes aux élections… », explique Charlène
Favier.   « Nous avons la chance de vivre en France et de faire notre métier.  Si  on arrive à faire
comprendre ce qu’est ce mouvement et que l’histoire devient accessible à tout le monde cela sera une
satisfaction », conclut Diane Brasseur.
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Diane Brasseur et Charlène Favier. ©Jean-Dominique Réga

Marco, l’énigme d’une vie

Marco, l’énigme d’une vie, de Aitor Arregi et Jon Garaño, sortira dans les salles en France le 7 mai 2025.
Ce long métrage de 1h41 avec Eduard Fernández, Nathalie Poza, Chani Martin est inspiré de faits réels.

Enric Marco est le fondateur et le président de l’association des victimes espagnoles de l’Holocauste. À
l’approche d’une commémoration, un historien conteste son passé d’ancien déporté. Marco se bat alors
pour maintenir sa version alors que les preuves contre lui s’accumulent…

Jon Garaño co-réalisateur était à Avignon pour présenter le film aux professionnels à l’occasion des
Rencontres  du Sud 2025 :  «  La majorité  des  Espagnols  qui  se  sont  retrouvés  dans les  camps de
concentration nazis venaient de France où ils se sont exilés après avoir perdu la guerre civile en 1939. Ils
étaient les vaincus, ceux qui ont dû fuir le régime de Franco. Plus de 9 000 Espagnols sont passés par les
camps et les deux tiers n’ont pas survécu. Les autres n’ont pas pu rentrer en Espagne car le régime
franquiste les considérait comme des ennemis. Pendant des décennies ils ont été ignorés. Longtemps la
mémoire des déportés espagnols a été reléguée dans l’ignorance générale. En 2010 nous avons invité
Enric Marco à San Sébastien en Espagne. Il avait 90 ans. Nous l’avons interrogé pendant trois jours. De
cet entretien nous avons tiré 15 heures de tournage pour en nourrir l’acteur. La première chose qui nous
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a fasciné chez Enric Marco, c’est sa personnalité. Lorsque le scandale de son mensonge a éclaté et qu’il
est devenu un ennemi public, au lieu de se cacher, il s’est montré dans tous les médias pour justifier son
histoire et raconter ce qu’il appelle « sa vérité ». Il ne s’est jamais excusé de s’être approprié les récits
des déportés, et il a défendu que d’une certaine manière son mensonge avait été utile, tant pour la
société que pour les déportés eux-mêmes ». Finalement, nous avons décidé de transformer l’histoire en
film de fiction pour réfléchir sur la vérité et ses limites. La vie d’Enric Marco est devenue le véhicule
idéal pour illustrer la manière dont les récits façonnent notre perception », a expliqué Jon Garaño pour
qui Eduard est un acteur intuitif doté de nombreuses compétences.

Jon Garaño. ©Jean-Dominique Réga

Les Victoires

Jeudi  20  mars  au  cinéma  Le  Vox  à  Avignon  la  cérémonie  des  Victoires  a  fait  salle  comble  de
professionnels venus de toute la France. Le jury des « Montreurs d’Images » présidé par Marie-Christine
Désandré,  exploitante  dirigeante  des  cinémas  Loft  de  Châtellerault  et  Amboise,  et  présidente  du
groupement Cinéo et de la commission écologie de la Fédération Nationale des Cinémas Français (FNCF)
a décerné le prix à Familiar touch, un film dramatique américain de 2024 écrit, réalisé et produit par
Sarah Friedland dans son premier long métrage. Un drame poignant sur la maladie d’Alzheimer et la
perte progressive de contact avec la réalité.
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Le film Familiar touch, vainqueur du prix des « Montreurs d’Images. » ©Guillaume Samama

Le prix des lycéens du Campus d’Avignon décerné par un jury d’élèves du lycée polyvalent Philippe de
Girard à Avignon a été attribué au film Les Musiciens. 
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Le film Les Musiciens a remporté le prix des lycéens du Campus d’Avignon. ©Guillaume Samama

Dix  films étaient en compétition : 

La chambre de Mariana
Familiar touch
Marco l’énigme d’une vie
Loveable
Sukkwan Island
Différente
Les Musiciens
Familia
Oxana
Small things like these

Jean-Dominique Réga
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